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1.
Emmaline Woodcroft rêvassait dans son bureau, encore sous le coup de la satisfaction du travail accompli. Deux clients de son agence matrimoniale avaient eu le coup de foudre l’un pour l’autre. Un nouveau succès à son crédit !
Elle s’apprêtait à partir lorsque Paisley, sa secrétaire, entra pour l’informer que quelqu’un venait de pousser la porte de l’agence et insistait pour la voir immédiatement.
— Homme ou femme ? demanda Emmie en reposant ses affaires.
Paisley colla son dos au battant, comme si elle redoutait que leur client ne rentre de force.
— Homme, répondit-elle d’une voix tremblante d’excitation. Grand. Très grand. Et très séduisant. Italien, d’après son accent. Il dit qu’il a vu l’enseigne en passant devant l’agence et qu’il est entré sur un coup de tête. La seule chose que je ne comprends pas, c’est pourquoi un type comme lui aurait besoin de nos services. Si je n’étais pas fiancée, je lui sauterais dessus !
Un frisson d’excitation, à ces mots, parcourut Emmie. Un nouveau client était toujours bienvenu, surtout s’il était séduisant. Que l’homme fût entré après avoir vu l’enseigne confirmait également le bien-fondé de son choix d’ouvrir ce petit bureau en complément de sa plate-forme en ligne.
— C’est bon. Faites-le entrer.
— Préparez-vous, Emmie, murmura Paisley avec un clin d’œil. Quand je dis qu’il est séduisant, je suis encore en deçà de la vérité.
Elle disparut, puis un murmure de conversation se fit entendre dans l’entrée. Quelques instants plus tard, un homme immense entra dans le bureau d’Emmie, refermant la porte d’un geste décidé derrière lui.
— Madame Emmaline Woodcroft ? Je suis Matteo Vitale.
Si son apparence n’avait pas suffi à la faire frémir de la tête aux pieds, le velouté de sa voix aurait achevé le travail. Du haut de son mètre quatre-vingt-dix, il donnait l’impression que le bureau venait de rétrécir. Un début de barbe grisait ses joues et son menton, sculptés dans le marbre d’un visage parfait. Sous ses cheveux d’un noir de jais, ses cils étaient, par contraste avec la dureté du reste, d’une sensualité presque oppressante.
Emmie déglutit, et réprima un nouveau frisson. Cet homme aurait pu servir de modèle à Michel-Ange. Mais, plus encore que ses traits, c’étaient ses yeux qui attiraient l’attention. Ce genre de physique méditerranéen s’accompagnait en général d’yeux bruns, parfois verts. Chez Matteo Vitale, ils étaient d’un bleu étonnant, une couleur qui évoquait des océans inexplorés, des épaves englouties et des trésors scintillant dans leurs profondeurs mouvantes.
Sans soupçonner ses délires lyriques, son visiteur s’avança et lui tendit la main. Emmie se leva lentement – ses jambes semblaient s’être changées en guimauve. Elle glissa sa main dans la sienne, tremblant d’une émotion qu’elle peinait à identifier. En bonne professionnelle, elle parvint à cacher son trouble derrière un sourire éclatant.
— Enchantée. Appelez-moi Emmie.
— Emmie.
Matteo prononçait son nom comme personne d’autre, en appuyant sur la première syllabe. Elle se rappela de justesse de retirer sa main de la sienne, tant elle était tentée de l’y laisser. Un picotement lui parcourut le bras, comme si par ce bref contact son visiteur lui avait transmis un peu de son énergie.
— Prenez place, je vous en prie.
— Merci.
Emmie se rassit avant que ses jambes ne la trahissent, intriguée par l’effet que l’homme produisait sur elle. Elle avait rencontré des dizaines, des centaines d’hommes dans son métier, et aucun d’eux n’avait provoqué cette réaction digne d’une adolescente rencontrant son idole. Même assis, Matteo Vitale était si grand qu’elle devait relever le menton pour s’adresser à lui.
— Alors, en quoi puis-je vous aider, monsieur Vitale ?
Il lui sourit, un éclat vaguement narquois dans le bleu profond de son regard.
— Vous êtes bien spécialisée dans le conseil matrimonial ?
— Oui. J’établis un profil de chaque client et je fais se rencontrer ceux qui me paraissent… 
— J’ai besoin d’une épouse, coupa son visiteur.
— Je vois. Vous avez frappé à la bonne porte. J’ai présenté de nombreux couples qui vivent à présent très heureux. Je suis fière de mes succès, et je mets un point d’honneur à connaître personnellement tous mes clients, afin de leur proposer le meilleur parti.
Un mouvement presque imperceptible étira les lèvres de son vis-à-vis, en ce qui pouvait passer pour une esquisse de sourire. L’éclat froid de son regard, en revanche, indiquait qu’il n’était pas amusé.
— Je ne cherche pas une épouse pour la vie. Seulement une femme qui acceptera de me donner un héritier.
Emmie se figea – avait-elle bien entendu ? Elle humecta ses lèvres soudain sèches et se tortilla inconfortablement sur sa chaise.
— Vous ne…  cherchez pas l’amour ?
— Non, répliqua-t-il d’un ton qui suggérait qu’il ne croyait même pas à ce concept. Mon père est mort récemment et, sans rien en dire à personne, a ajouté un codicille à son testament. Je n’hériterai de la propriété familiale en Ombrie que si je me marie et produis un héritier dans l’année.
— Toutes mes condoléances… 
— Gardez vos condoléances. Nous n’étions pas proches, lui et moi.
La sécheresse de sa réponse irrita et intrigua la jeune femme. Quel genre de relation avait-il eu avec son père, pour que ce dernier ait ajouté une telle clause à son testament ? Une propriété en Ombrie devait valoir une belle somme, même si Matteo Vitale n’avait pas l’air d’avoir besoin d’argent. Son costume était visiblement taillé sur mesure, son parfum n’était pas une fragrance du commerce. Tout en lui évoquait l’exclusivité, le luxe absolu.
Plus Emmie y réfléchissait, plus son nom lui était familier. Mais oui ! Elle avait lu un article sur lui quelques mois plus tôt ! Juricomptable de haut vol, il avait découvert une fraude massive dans un cas de divorce très médiatique. Des millions d’euros avaient été dissimulés, mais Matteo avait retrouvé leur trace. Oui, c’était bien lui, elle en était sûre.
Emmie avait encore ses parents et, même si elle était plus proche de sa mère que de son père depuis leur séparation, elle ne pouvait imaginer accueillir la nouvelle de leur mort avec une telle indifférence. Elle savait également que son propre père n’aurait jamais inclus une clause aussi injuste dans son testament. À quoi bon de toute façon, puisqu’elle était incapable de concevoir depuis son cancer ?
— Écoutez, monsieur Vitale, je ne crois pas être la personne qu’il vous faut. Mon but est d’aider mes clients à trouver l’amour, pas de fournir des reproductrices.
Sur ces mots, elle repoussa sa chaise pour signifier que l’entretien était fini. Mais quelque chose dans l’expression de son vis-à-vis la fit hésiter. Le silence, presque palpable, s’étira jusqu’à lui donner l’impression que l’air allait manquer dans la pièce.
— Je sais que ma requête est inhabituelle. Je suis prêt à vous payer bien davantage que votre commission habituelle.
Emmie faillit lui répondre qu’elle n’était pas à vendre, lorsqu’elle avisa un éclat douloureux dans les yeux bleus de Matteo Vitale – c’était la dernière émotion qu’elle s’attendait à y lire. Elle l’étudia un long moment, cherchant sur ses traits une autre expression de vulnérabilité, en vain. Son visage avait retrouvé sa fixité granitique.
— Comment savez-vous que je ne vais pas exiger un montant indécent ? demanda-t-elle enfin.
— Je sais ce que coûtent vos services. Je me suis renseigné. Vous coûtez cher, mais c’est parce que vous avez une excellente réputation. Je vous paierai quatre fois le prix normal.
— Je vois. Vous n’êtes donc pas entré sur un coup de tête, contrairement à ce que vous avez dit à Paisley.
— Je ne fais jamais rien sur un coup de tête.
Emmie se mordilla la lèvre, hésitante. Les affaires marchaient mieux encore qu’elle ne l’espérait, mais elle avait un emprunt à rembourser, en sus d’aider sa mère à financer le traitement contre l’anorexie de sa sœur Natalie. Il aurait été folie de ne pas réfléchir à l’offre de Matteo. D’accord, sa requête était inhabituelle, mais elle n’était pas du genre à refuser un défi. Elle n’avait pas vaincu la maladie en baissant les bras.
— Vous êtes une sorte de super comptable, n’est-ce pas ?
Il leva un sourcil, visiblement surpris.
— Vous dites ça au hasard ?
— Non. Je crois avoir lu un article sur vous il y a quelque temps.
La photo du magazine ne rendait pas justice à sa beauté, songea-t-elle. Aucun objectif ne pouvait capturer une telle aura. Ce n’était pas seulement sa taille inhabituelle, ou son autorité naturelle. Non, quelque chose d’autre rôdait sous l’arrogance qu’il affichait. Une blessure que seul un œil entraîné savait déceler.
Ce talent, Emmie le possédait. Elle avait appris très tôt à dissimuler sa propre douleur pour ne pas effrayer les autres. La souffrance était un repoussoir, elle l’avait appris très jeune. Elle avait donc tout enfoui dans un réduit au plus profond d’elle-même, fermé la porte, jeté la clé. Elle était désormais capable de sourire, au parc, à une jeune mère qui gazouillait devant son bébé. Personne ne soupçonnerait jamais la peine qui lui déchirait le ventre à l’idée qu’elle-même ne connaîtrait jamais un tel bonheur. Emmie avait décidé d’accepter ce tour du destin, aussi douloureux fût-il. Elle avait même réussi à convaincre ses parents et sa sœur qu’elle s’en moquait. Les voir s’inquiéter pour elle la mettait à la torture.
Elle reporta son attention sur son visiteur, songeuse. Matteo Vitale était un puzzle éparpillé, une énigme à élucider. Le défi était presque irrésistible.
— Je dois avouer que je comprends mal pourquoi vous auriez besoin de mes services, monsieur Vitale. Vous êtes bel homme, vous êtes riche, et je suppose que vous n’aurez pas de mal à trouver tout seul une femme qui accepte de vous aider.
— Vous faites partie de cette catégorie ? demanda-t-il, plongeant les yeux dans les siens.
Emmie sursauta, prise de court par la sensation de chaleur qui s’était éveillée au creux de son être. Elle redressa le menton, se forçant à affronter son regard.
— Non. Je suis immunisée contre votre style de charme.
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Directrice d'une agence matrimoniale, Emmaline est
soucieuse de satisfaire aux desiderata de ses clients. Mais
le dernier en date, le milliardaire Matteo Vitale, a une
requéte des plus inhabituelles : il ne recherche pas I'ame
sceur mais plutdt une femme qui lui donnera un héritier.
Intriguée, et pour mieux le comprendre, Emmie accepte
de séjourner dans la villa italienne de Matteo. Or, & son
contact, elle en vient a se demander si elle ne pourrait
pas étre, pour Matteo, |'épouse idéale...
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